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Des jeunes ont lancé Bouteka, un concept de paniers de produits distribués à l’université

Un panier pour attirer les étudiants
K ALICE CASPARY

Consommation L Elaboré en 
pleine pandémie, le concept 
Bouteka (boutique en patois, 
ndlr) fait son chemin depuis son 
lancement en septembre der-
nier. L’idée? Au travers de diffé-
rents paniers hebdomadaires de 
produits frais disponibles en pré-
commande et livrés sur le cam-
pus universitaire de Pérolles, la 
jeune entreprise lancée par des 
étudiants rend le bio local abor-
dable, met en lumière les asso-
ciations du canton, rapproche le 
consommateur du producteur 
et participe à sa manière à la 
vague en faveur d’une consom-
mation écoresponsable.

Un engouement qui s’est fait 
ressentir samedi passé, où, 
dans une ambiance de partage 
et malgré le froid, son action de 
Noël – en collaboration cette 
fois-ci avec des ateliers proté-
gés du canton – a vu 70 pa-
niers spécialement conçus 
pour les fêtes partir entre les 
mains de nouveaux conquis, 
soit le double de leurs recettes 
habituelles.

Fruit d’un concours
Bouteka trouve sa source dans 
un cours de dernière année, 
«Business Concept», organisé 
par InnoSuisse à la Haute 
Ecole de gestion de Fribourg. 
Alexis Bal imann, 24 ans, 
Romeo Elzi, 25 ans, Noureddine 
Souaï, 24 ans et Kushtrim Meh-
metaj, 26 ans, s’y rencontrent et 
se lancent dans l’aventure 
quelques mois plus tard, forts de 
convictions et de soutiens, leur 
bachelor en poche.

Plus qu’un marché de pro-
duits frais, Bouteka représente 
un exemple d’entrepreneuriat 
social et se démarque par sa 
communication jeune, son par-
tage avec le client et la visibilité 
qu’elle procure aux agriculteurs 
du coin. «L’idée était aussi de 
créer une entreprise avec des 
enjeux différents de celles, plus 
traditionnelles, que l’on a pu 
étudier dans le cadre de nos 

études», explique Noureddine 
Souaï, en charge des finances.

Kushtrim Mehmetaj, qui 
s’occupe de la partie marke-
ting, poursuit: «Quand le client 
arrive pour récupérer son pa-
nier, on lui donne des explica-
tions sur les produits, les agri-
culteurs avec qui l’on travaille 
ainsi que sur notre démarche.» 
Des informations, astuces et 
recettes culinaires en lien avec 
les produits sélectionnés le jour 
même sont aussi partagées 
quotidiennement sur leur site 
web ou leur page Instagram 
dans le but d’inciter sans brus-
quer à un nouveau mode de 
consommation.

Le concept Bouteka a ainsi 
la particularité de toucher les 

plus jeunes consommateurs, 
en offrant la possibilité aux 
étudiants de manger de façon 
responsable, sans se ruiner. 
«Favoriser le bien commun et 
la prospérité de l’entreprise 
sans la recherche de prof it 
comme but n’est pas le propre 
de beaucoup d’entreprises au-
jourd’hui. Selon nous, c’est 
pourtant le futur de l’écono-
mie», souligne Romeo Ulzi, qui 
gère le pan logistique.

Des prix abordables
Les paniers sont vendus en trois 
tai l les, pour une, deux ou 
quatre personnes, et les prix 
vont de 11 francs à 25 francs. 
Leur contenu équivaut à la 
consommation pour une se-

maine. Le jeune quatuor par-
vient à proposer des prix abor-
dables en réduisant sa marge. Il 
crée une relation de confiance 
avec ses fournisseurs, et ces 
derniers lui proposent parfois 
des rabais ou des produits de 
«2e classe», dont les distribu-
teurs ne veulent pas. Une dé-
marche qui permet d’éviter le 
gaspillage alimentaire et de 
proposer des produits attractifs 
aux étudiants. «Nous respec-
tons depuis le départ les prin-
cipes de l’économie sociale et 
solidaire. Pour nous, c’est la 
nouvelle forme d’économie vers 
laquelle le monde économique 
doit se tourner, ça nous guide 
dans toutes nos actions», ex-
plique Alexis Balimann, res-

ponsable de la partie relations 
de l’entreprise.

Après un bilan positif de 
283 paniers vendus en 13 se-
maines d’activité, leur nouvel 
objectif est déjà posé: se dévelop-
per solidement dans le canton 
pour s’étendre un jour dans 
d’autres villes universitaires de 
Suisse. Et l’équipe de Bouteka de 
rappeler que le projet fait appel à 
des valeurs anciennes: «Ce qu’on 
fait nous, c’est ce que faisaient les 
gens il y a 200 ans. Ils allaient 
acheter auprès des producteurs 
mêmes, il n’y avait pas toutes ces 
grandes enseignes, ces intermé-
diaires, et ces innombrables 
emballages. Au final, on revient 
un peu aux sources», explique 
Alexis Balimann. L
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«On fait ce que 
les gens faisaient 
il y a 200 ans»
 Alexis Balimann

Un parc naturel fédérateur
Adhésion L Succès pour le Parc 
naturel régional Gruyère Pays-
d’Enhaut (PNR). Les législatifs 
de 16 communes se sont pro-
noncés sur le nouveau contrat 
de parc, entre la fin octobre et la 
mi-décembre 2020. Toutes l’ont 
très largement accepté, y com-
pris trois nouvelles communes, 
Bel lega rde,  C orbey r ier  et 
Gruyères, qui feront donc offi-
ciellement partie du parc dès le 
1er janvier 2022, communique 
le PNR. Egalement candidate, 
Saanen statuera en mars 2021, 
pour le contrat qui concerne le 
village d’Abländschen.

Pour rappel, 13 communes 
fribourgeoises (Charmey, Cré-
suz, Châtel-sur-Montsalvens, 
Bas-Intyamon, Haut-Intyamon 
et Grandvillard) et vaudoises 
(Ormont-Dessous, Rougemont, 
Château-d’Œx, Rossinière, 
Montreux, Veytaux et Ville-
neuve) avaient souscrit au parc 
pour le premier plan de gestion 
à 10 ans (2012-2021). Dans ces 

treize communes, c’est à la 
presque unanimité que les nou-
veaux contrats de parc ont été 
acceptés. «Ces résultats té-
moignent de la confiance des 
habitants envers le parc et du 
travail effectué par son équipe», 
relève le PNR.

Quant à l’assemblée générale 
du parc, elle a notamment accep-
té le plan de gestion 2022-2031 
et donné au conseil du parc une 
délégation de compétence. A lui 
de finaliser la nouvelle charte, 
qui sera déposée à la fin mars 
2021 auprès de l’Office fédéral de 
l’environnement. L

 STÉPHANE SANCHEZ

16
communes
Le nombre de localités faisant  
partie du parc naturel régional

Apprendre la gestion  
des déchets aux écoliers
Formation L Produire le moins de déchets 
possible et comprendre comment ils peuvent 
être revalorisés: voilà ce qu’apprendront 
250 classes fribourgeoises et de la Broye vau-
doise durant cette année scolaire grâce à des 
animations gratuites, selon un communiqué.

Financées par l’usine de valorisation ther-
mique des déchets Saidef, ces leçons sont 
organisées par la Coopérative romande de 
sensibilisation à la gestion des déchets (Cose-
dec). Pour les germanophones, une collabo-
ration avec la fondation Pusch, qui dispense 
déjà 3000 cours sur des sujets environne-
mentaux dans les écoles alémaniques, per-
mettra d’offrir cinquante interventions en 
allemand.

A travers différentes disciplines, ces cours 
sont adaptés à chaque degré scolaire. Ils se-
ront financés de manière progressive, pour 
un minimum de trois ans. Un effort salué 
par le service de l’environnement dans un 
communiqué.

Les inscriptions francophones ont été 
ouvertes en juin dernier, les 200 animations 
ont trouvé preneur. Dès janvier, ce sera 
au  tour des classes germanophones de 
 s’inscrire. L ZOÉ LÜTHI

LE PÂQUIER
DE L’HUiLE sUR LA RoUTE
Le Service de l’environne-
ment, les pompiers et la  
police sont intervenus lundi 
vers 9 h au Pâquier. Motif: de 
l’huile répandue de la route 
de la Gare au ruisseau du 
Praz Melley, soit un tronçon 
de 1,5 km. Un barrage a été 
mis en place. L’écosystème 
n’a pas été touché et aucune 
mort de poisson constatée. 
Une enquête est en cours. SZ

FRIBOURG
FonDATion L’EsTAMPiLLE
Francine Defferrard succédera 
le 1er janvier à Christine  
Bulliard-Marbach, qui quitte 
le conseil de fondation de 
L’Estampille après plus de  
16 ans à la présidence. A la 
même date, l’ouverture du 
bâtiment voisin, acquis cette 
année, agrandira les locaux 
dédiés à l’accueil socioprofes-
sionnel des plus fragiles. ZL

Colocataire condamné
Justice L Comme les histoires d’amour, les amitiés 
finissent parfois mal. Celle qui unissait deux colo-
cataires de Belfaux a fini devant le Ministère public 
fribourgeois. Qui a condamné l’un d’eux à 20 jours-
amende avec sursis et une amende ferme de 
500  francs pour faux. L’enquête a commencé 
lorsque l’un des colocataires a appelé la police, pour 
se plaindre de ce que l’autre avait, tout seul et sans 
même lui en parler, résilié le bail commun dans une 
lettre où son propre nom figurait en en-tête.

Pourquoi? L’homme, un Portugais âgé de 
46 ans, a d’abord expliqué à la police que son colo-
cataire ne payait pas sa part du loyer. C’était faux, 
et le locataire évincé a pu en apporter la preuve. 
Mal pris, son adversaire a changé son fusil d’épaule, 
affirmant avoir gardé ses versements pour se rem-
bourser d’une dette de son colocataire. Avec à l’ap-
pui une «reconnaissance» signée par le plaignant.

A part la signature, apposée une fois sur une 
feuille blanche, tout était faux dans cette recon-
naissance de dette, prétendument signée dans le 
Jura français. Là encore, le prétendu signataire a 
pu prouver qu’il se trouvait à Bulle à ce moment-là. 
Une feuille signée en blanc et transformée après 
coup en reconnaissance d’une dette imaginaire est 
un faux, et c’est très logiquement que le Ministère 
public a condamné l’auteur de ce document pour 
faux dans les titres. L ANTOINE RÜF


